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Une coml11unk~tion rfrente de C L'C;SOT (H)G(I~ .. -Dr .Ill·. :v:i:1 
mixtr, inactivé, l'ontrc la maladie (k J"cwcastIl! ci lC~ salmone •. · .. scs 
3\'i.:;"es, llom, enp:af';e à rappeler qn.:., dès 1947, nous aY~I:s fait COll­
!)a:: ..... nn \,.cl'in Illixtc ':J •. ,;:il ... c ,.:.1' k virLlS davelcux vi"aJ1t, • .nisorb6 
sur les spores égalenJ(;llt yi, 'll1h's do! 13ucilllls onthracis. Ce vaccin, 
désigné par ic~ i:til:a~es D. C. C. (:Jes,éché-Charbon··Claycléè), a élè 
100;C"C'llcnt exp(~rilll('nté :'h '~:hol:,toire L.~ deplli~ deux a 110.> , les se/'­
viCl's vétérinaires iraniens J'ont admilli,;~.-é :1 '.2.:~;JO.\JOO moutons. il es!. 
done possihlc de coufil'lner notre précédente puhlication et de pré­
c.iscr avcc ulle ccrtitude suIHsante lcs propriétés et les indications 
du vaccin. 

* .. 
L'étude zootechniquc des mouton!! de l'Iran est encore impar­

faite. S. SOHIlABY (1937) distingue deux grands groupes, dérivés selon 
lui de !a race syrienne. Le prelllier est caractérisé, entre autres ca­
ractères, par une queue volumineuse, constituée par un dépôt adipeux. 
de part et d'antre d~s yertèhres caudales. CeUe race « sténtopyge )i, 
que nous appellerons ici «/'(/ee syrienne», est de beauconp la pies 
répanllue ct représente la quasi-totalité des troupeaux nomades. Le 
second groupe, qui peuple les provinces voisincs cie la mer Caspienne, 
et que SOHIlABY nom me « race mrr:anderal1 !!\) , l'Si. caractérisé par une 
quene semblable ù celle des moutons européens, ayee lIll d(\pM u,r;Jisseux 
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rudimentaire ou absent. On peut évaluer à 20 millions le nombre des 
moutons stéatopyges et à :.1 millions le nombre des mazanderany, 

Au point de vue de la vaccination nnticlaveleuse, la distinc­
tion de ces deux races est très ill1portante. Les lllazanderally se com­
portent, en en'et, comme la plupart d~s moutons "occidentaux: ils sout 
réceplifs au virus claveleux, non seulement par les voies naturelles, mais 
aussi par la voie CUIHllt-C. Lïllûculalioll d<lllS le derme ou sous la peau 
d'un c1a\"ê~u ,·iru\.::nl d~L.:!,lnine une grave réaclion locale, dc la lièvre 
et SC~l\"fnt unc infeclion c;el.';'"lisée ideu!ique :\ la rG~lladle naturelle. 

Les montons syrien", Il,' ~ Jntrairc, p,'ésentent une ré/~eptivitc 
t,:,ès c'ilTérente, que nons <lvon' :u(,üionnée dans une cOIllJllunkat~on 
311tüiemc (L.-l'. DI;;LPY i'~ d. R\FYI 1947). 

'!.'~':': sensibles à l'blc':lion lJi1tur~Il('. q~!i cause 11l1e I\)orta­
lil.é lllùyeune de ,10 p. 100 daas les troupcal", ils ne rhg;sSCllt à 
!'inocuJatior ' .... ù·a ~ur::np:.; ':Fi... r'u l:ne ~~"';.-;I' ~lJ~nic et un\! hrèv" 
il:·;. _.l .-h,:r!:~ic. 
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L'inoculatioll slriclcllwnl sous .. cutante :le proYD'll:" till'Ulle 
rt:aclion très lillli!('l'. L'hypodcn:H: ne se pn;::: p;s à la rli f1 't';,i'.'r: cl. 
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r;\J' 1;.jnS(\CjUC[1~, ;1 c:-.t pratiquement impossible sur ces moutons de 
pr(,d~ijre du Cl:I\'V:lll par la Icdlllique de Borre\. Nous ayons exposé 
(10e. cit.) les lt';sull:Jts médioc('ps ohtenus en inocuhml ft des métis 
II1t~('>j()S dix souehcs dilTércnles accoutum6es :\ l'hypoderme, il l'Insti­
tul Pasteur d'AIg6rie, pal' passages en série. Avec les souches les plus 
agressives, nons obtenions des pustules de 300 à 500 grammes (au 
lieu de 1.500 ft 2.0UO en Algérie) ct, après \111 il cinq pnssnges, il fallait 
re"enir aux souches origillnle. L'exemple du claveau Maroc que nous 
avons donné il l'époque cst parlieulièrement démonstratif. 

Une uniquc et heureuse c.(,~ei,tion mérilp d'être si[~n'l.léc. EPt' 
~oncen:e un claveau «nOUJl::1~i1), r"çu d'AIgel le 6 jan .. 'ier 19;" e', 
dont .lOtre précédent lrava:I ne f:lil oO!Jc pas l11ehtion. 

Conservé 20 mois à la [.;i_:'~lère, cc claveau ~1 été iJ . .lc~11Ié l'Tl 

pass(1gt-~ il ries métis mérinos ft partir i1e juillet 19·1Jt An !]uat":.'!rne 
passa!~e l'un des suiet,; fi, un::: (Just,:':- de '). (j;Yl graCllllP~ : • ...: vir\!s 
Lit ~iO!'S p3.ssé ~l:r ... lOtll'JlIS sy~::~~:3 &\'.!C .cs l'CSll •• ~.ts SUI\'~"1tS: 

Na ci u passage 

5 
6 
7 
8 
9 

10 

4.1'/0 grammes 
1.977 )) 
1.280 )) 

2.430 
1.030 

)) 

» 

Passé simultailémcnt sur métis, ce clav~au a également donné 
des réactions exceptionnellement fortes. 

L'accoutumance de ceHe souche particulière à l'hypoderme des 
moutons syriens a provisoirement résolu le problème de la produc­
tion du claveau-vaccin. 

En elTet, le claveau roumain du dixième passage, inoculé dans 
le derme ou sous la peau, ne provoque jamais une infection cJaveleuse 
généralisée. 

Le rappel de ces obscnations était nécessaire pour justifier 
la première mélhodc d'immunisation qui fut employée en Iran il partir 
de 1935 sur plus de vingt millions de moutons syriens et qui consiste 
à inoculer dans le derme 0,2 cc. d'un claveau convenablemenl liLré. 
Le vaccin mixte qui rait l'objet du présent travail est également des­
tiné à ces moutons. 

. . 
Dans la plupart des régions de l'Iran, les moutons sont 
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également exposés à la fièvre charbonneuse et à la clavelée et on con­
sidère que, pour réduire à un taux négligeable les pertes causées par 
ces deux alTections, il faudrait vacciner annuellement en'liron 10 mil­
lions de moutolls contre les deux maladies, ce qui représente, si l'on 
emploie des vaccins ci.istincts, 20 millions d'injections. L'inlérêt d'un 
vaccin mixte, qui permettrait de vacciner deux fois plus d'animaux, 
a\'Cc un personnel ct un budget (lonnés, est clonc é','ident dans un 
pays où les vaccinations sont elfeduées graluilenlellt par 'Ill service 
.l'Ftat et où les troup'~QUX SOlit sans ccs,:e .on déplacement. La [;:'",si­
hilité !l'oblenir la double immunilé p:11' vaccinalions simultanées, [1'­

lirmée par DUBOIS (1\)20), a été niée par .JEZIC (lU3'i-), mais est, à 11' .:re 
uyis, t"ül-.clion des anti",ènes utili~és. Avec notre viwcin artidulrnon­
nellX sfioruié (L..p, DELPY ,et ;"ï. Iü '->EH }:J ~(:), dont l'innocui~~ et 
l'e~iie:1cilé sont confirmées, Cl., ·'Ln eIaveull titré, HOllS avions souvent 
cons';,:é que la vaccinntio;, "im',;::llH'e en <leu" .:')lm", u!fré:"oI1fS, G~ 
même la yaccinalion en 11:1 seul lem JlS l'''' r l~l~ld Uri!' • :e~ ùeux vae"Î;1,-, 
p';'it '1i.IS~,i b;en tC'lc';'cc et cG'ü~i'ait une amsi bOll"'~ imllIunité (!lle 
lieS -, ~ccinations ell'cctuées à des :,eJl;[Iines d'interYa!le. La Jl1t~lh:',dt; 

r,'av;,'.t cependant pas d'intérêt praliquc J'd'CC (Ill(~ J'anLigène cl~v~iem, 
C01~:;~ï"'S ft l'état liquide hors d'~ f'r!ë'!',iiqu:; dc\'ient il'f'c~:; au bont 
de lieux mois, alors que dans les Illèmes conditions l'antigène char­
bonncux conserve ses propriéLés un an et plus. 

Il fallut donc attendre, pOUl' passer aux applications pratiques, 
d'avoir mis au point une méthod~ permettant de lixer le virus sur les 
spores et de stabiliscr le complexe Jlour qu'il conserve sa ùoublc ef-
1icacité- pendant un temps suffisant. 

NO\1S avons d~('rit (HH7 1'1. 1\H9) le~ !·>d\ni':rlle~ l'(\"!~~,~ttall~ 

dc préserver la vitalité du virus c1aycleux, seul, Ol! aclsorhS ~;1:1' les 
sporcs charbonneuses. Sans revenir sur lcs détaiL de ccs kc1':i:qnes, 
rappelons que le complexe vaccinal n, C. C. e'·~L ')!1t'.'1l1l Cil ~li'Jltl;lnt 

à un volume du clavcau titré rejii",;sentallt lU, ',',L'i LIIll nOI/l;'["! ,de 
de doses, un nOlllbre égal de doses de vaeein il.':'·!i0IllH'UX, '\l'rès 
adsorhlion du vil'Us SUI' les sporef" le complexe: ,~·-;t r'::;:j1'li et d,,~~éché 
ùans lc viele nprès eOilg(!alioll (erjf,·dc,;sice:ili.J'j. ',)'"lS cel. .J:d, les 
spore", CL»)1scrvent leur yilaiité pcndant des anl;':'C:';, (:iléènl au ':;':";, il 
conserve son titre initial au mOlliS lIll an Hll-:I.:',"-"'~; de lL/". c; au 
moins (j Ilwis entre :SO et ·Wo. La v:tlidit0 du D, C. {, !/,,,.t dU'i:. 0' ec 
séet:ritl~, ttre fixée à li mois. 

llien que notre \'accin .;ilil":J()\JUCll.":' l'li:';"" .1'1:;~i l)i,~, ';::'C 

injecté dans le ùerme que sous la l'i\:tl, l'ind~j:,::.'nl. .:1, 'vic"," ,-::1. 
a, "eleux tle !'hypo:kr:!l'" dc~: moutO!1S ;1 ~:'()sse <IU c(;c: :,:,' ':;;;:l~ j, ,:,': :·,Cl' 

la néccssit(, d'injeckr le D. C. C, dalls la pean, !:;-,i.' ~"':'i,j,'", :'·,:·s 
satjsf'ni~~:~,!(' <lU L1!J():""ü~rL', le [p! !h::lllCOlll' 1'.,)\11. :,,'.,' n~:I': ,; ",~ 
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\;I(Tinrdellrs 'j'Ii ne peuvenl )las toujours elTcctuer correctement une 
r;!.l(,,';icllI intrai:";'m;quc. Or, nne illjection trop superficielle entraine 
b{>n~'i':tl(~ment 1111 dl'('ollemc'll de l'épiderme, pllis une plaie ulcérée, 
qui )Jl'rmel (toul ['il moins th('orirJ11cmenl), );1 dissémil1ntion nll vin1s 
d la Cl'l'a Lion de llOllvea ux foyers. 

An conn; de recherches destinées à accoutumer le virus cla­
\'ch'llx à l'hypoderme du mouton syrien, il ayait été constaté que la 
tlx:ltion du yil'lls in situ pnr l'inoculntion simultanée d'un adjuvant 
tel que le gel d'alumine permeL d'obtenir une lésion claveleuse. L'ino­
culation sous-cutnnée du simple vaccin charhonneux proyoquanL la 
formation d'tw petit nodule inIlmnmnloÎre, ,,(\ns avons pensé qllP ce He 
rb~tj{)J' pouHnit, e!le aus!';, i~l':orjser l'implantation du clav"au, et 
cett~' hypothèse fi été vérifiée pal' les faits. 

L'injection sous-c!.!tanec dl1 cO!TI!)lexe D. C. C. pr'lvoque d'ab!"rd 
l'Rpl''lI'ition du nodule ~harl~;)nlleux. Cl!tte J,;:,ion initiale est ensuite 
c.::.:nrlét~e pn.:' une rl:!l~!~v1i second:';re spéf';tiquement claveleusc, Vers 
le Je JOUI', ,se l',lIlstitut, UI1 épaississc'.leilt dense, axé sur le trajet de 
l'injection et qui ~>~ .... l 'ttteil.cIre 3 ;, -i cLlltimètres. La tumeur est 
indüiore, légèrc"!\clü moLile .:~"~:~ 1<, !JeHll Cl !':'~ mu:;~le:., et se ré!'!:;'!::e 
s:w,> suppuration en 3 à 4 SCmainp.5. Si l'inoculntion intéresse le 
df'.rm~, la réaction inflammatoire est plus intense. 

La réaction générnl('", 1 Ul;'ll1ent therrl1i(!ue, e3t le plus SI)~l,"~i"!.t 

du typt: nue p;'ésente le graphique 1. Du 3< au 5" jour .se produit 
l'hyperthermie ,b~ à i'anligène charbonneux. Elle est suivie, vers le 
6" ou le 7" jou)', par l'hyperthermie claveleuse qui dme de :.! à ii jours. 
L'état général n'est pas affecté, il n'y a pas d'avortements. 

12 jour après la vaccination, les sujets tolèr~nt l'inoculation de 
3.000 doses sûrement mortelles de 11. anlhracis, !ll1is supporLent sans 
aucune réaction J'inoculation Jnns le dUll1e de 1.000 doses minima 
réactionnelles de claveau. L'ordre des épreuves peut être inversé sans 
changer les résultats. 

Lorsque le vaccin est employé en milieu infedé de ~harhon 
ou de clavelée, ce qui est en Iran le cas le plus fréquent, la mor­
talité attribuable à la fièvre charbonneuse cesse dans la première 
semaine. En ce qui concerne la clavelée, l'immunité ne se manifeste 
que vers le 10" jour; il existe donc une décade critique, au cours de 
laquelle de nouveaux cas d'infection peuvent se produire, mais la 
morhidité et la léthalité ne sont pas plus grandes que dans les 
troupeaux témoins. 

La durée de la double immunité, contrôlée au laboratoire et 
confirmée par les vétérinnires, est certninement supérieure à un an. 

Actuellement, le D. C. C. est distribué en l1acons renferl1lant 
50 doses de complexe lyophilisé. Au moment de l'emploi, 10 cc. d'cau 
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bouillie froide sont introduits à lravers le bouchon et on ohlienl 
instantanément une suspellsion homogène. La dose vaccinale, soit 
0,2 cc., est injectée sous la peau, au niveau de la rrgion glabre qui 
est partiellement cachée par l'articnb,lion humero-radiale. 

Il est probable que cc type de vaccin pourrait ètre employé 
dans d'autres pays. La seule précalltion indispensable est d'étudier 
préalablement la réaction des races loeaies au virus clavel eux intro­
duit à dose illlmni!!~aüh~ dans l'hypoderme. 

/ .. u point de ,'~:I> illlnl':llOiog:!1ll~, il est intércssan! d,;:: noter 
le triple l'Ne des spores c;Wr')OLlIl"lses: rù!e antig!;nic(llC spéciril]l1c, 
l'ole de support pour le \"1:'1''; clan:leux, enfin rolc d'acljuvant qui, l'Il 

~JI"(n.'oqltarll la réactiün illn:nill~'üoil':) :rti~"ie, permet 1" Ii:,f'.+!~-, ::! ln 
muit;lJlir:~tion clu virus Ù111S lII' tissu qui lui est norll1a!(~H1elll ré[i·:H~~t;:;;I,~. 

No .. :" voyons ici '1 li t'. v~rilicati(JI' nouvelle des théories bén,', 
l'aIrs (le L ~tDIO~ SUI le:: 1(',:C des réaction" l')cales dans la prod·, . .:éioll 
d: l':,nn!Uni~é et '.)lIr les yaccinalions assl)cie~s. 

Institut d"~tal des sh'lI/11s d vaccins, 
(fJlslilut Razi), Ifcssaf'ek, Ira Il , 
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